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Deux pochards no disputent.
Il ont dpuissé le répertoire des in-

vectives.
Quand soudain l'un des deux, -pris

d'une soudaine inspiration et avec
une intonation d'horreur:

-Eh I va donc 1... carafe I

Si vouS allez souvent ou si VOuS
demeurez dani des lieux miasmati-
ques, mottez vous en garde contre
los malatlîn.' de toutes les contrées
nouvelles-la fièvre aigue, les fièvres
bilieuses clet intermittentes. Pour ce-
la prenez des Amers de Ioub!on.

Entendu au cafà Rlshe par le
chroniqueur .ie la Vie moderne ;

X..., le bavard le plus insuppor-
tub le qui suit au monde, se défendait
contre le reproche d'indiscrétion que
lui adressait S..., le spirituel chroni-
queur.

-- Moi, indinîret I disait-il, jamais
de l.t vie 1 Oe qui m'entra par une
oreille mie sort iwmSliatemeut...

-Pta la bouchj 1 repondit notre
couf'ière.

14 Septembre 1880
Bop Biuters Co. Turunto.

Peudant e.:s six dernières années,
j'ai souffert du la dyspepsie et d'une
débilité géniéealo. J ai pris trois bou.
teilles d'Amers de Houblon et elles
ot opéré des merveilles chez moi. Je
suis bien, je travaille, je mange et j.
dors bien. Je ne saurais faire trop
d éloges des Amers de Houblon.

Simon .loffins.

Mme Cardinal parle d'une do ses
filles.

-Ab I la chère mignonne, quelle
vertu i... et surveilîce !... elle ne sort
,jamais sas être accompagnée. Je
vous réponds que, si elle pu faire un
faux pas, elle no l'a point fait toute
Boule I

Dialogue entendu au dernier bal
du gouvernour entre un barbier de
la rue Notre-Dame et un avoat de
la rue St Gabriel.

Jos. (barbier)-Eh I bon, Fanfan,
quelles nouvelles.

Fanfau-Rien de neuf ; toujours
ea niêmeu histoire.

Jo.-O est dult, hein I
LIanfan-Pas mal.
Jou.-J'vas te dire une chose. Fan.

fan : le han temps est pasd et la
profession d avocat paie pas mieux
aujourd'hui que la profession de bar-
bier.

Tête de Fanfan,

Du curieumfranpnis. - Nous li-
sons dans le Castor de Fait Uiver :

I Un empluyo du Brvau de pos-
te nous a remis une carte postale,
sur le côté de l'adresse du laquelle,
était écrit ce qui suit : Je te pris de
ne pas loé ta miieu, je men va a ton
prit.

roze nar man dcn."

Tîaduction : je tu prie de no pas
louer ta Inaisois, je m'en vais à tout
prix.

Il n'y avait rien d écrit sur le re-
vers de la carte, pas même une adres-
se. Nous recommanttons ce fait à ceux
qui s'occupent de 1 instruction publi.
que.

Monsieur et ma:ame Oooobal se
trouvent dans un quartier ey e.ri-
que et ne savent pas de quel côté di-
riger leurs pas pour trouver la mai-
son d'un do leurs amis qui a ddsmna
gO au terme d'octobre.

-Ma chère, fait Cooobal, je te dis
que c'est à gauch un dissacndano...

-Mais non; pas du tout I réplique
son acariâtre moitié, je sais bien ce
que je dis: c'est à droite en montant I

Demandez un échantillon de L'Al.
èum Audni, Prix ; 25 oents,

Le Grand Vicaire.-Eloiguio, ma chérie, e.sttebombe est dIa.g. reuoe o je lc'0a coià ''la ll d' ela-

Victria.-Et puis l'autre là-bai, tu ne l'avertis pas ?
Le Grand-Vicaire.-Elle a l'air trop fier; elle ne s'ea ocaupe pap, tant pis pour elle.

Les Feuilletons.
Axa :-Uogne, p'tit garpon, cogne!

Voy - ant que l'on ac - cueille Des journaux a vor-tons, Plus d'u- ne grande

_ ;i - - a- - -

feuil- le Chan- te sur tous les tons: Li - set not' feuil-le, feuil' Li - sez not' feuil - le - ton.

Voyant que l'on aecueille Admirez la morale Vos primeurs, chers confrères,
Des journaux avortons, De cette liaison Ne sont plus de saison ;
Plus d'une grande feuille Toute sentimentale, Ce sont de vieill's a aires
Chante sur tous les tons : Sans rime ni raison. Usées jusqu'au cordon:
Lisez not' feuille, feuille, Vive la feuille, feuille, De tristes feuilles, feuilles
Lisez ns feuilletons. Vive le feuilleton 1 Un triste leuilleton.

De grandes circulaires, On*mutile le titre, En charlatans habiles,
Ecrtes à tâtons, Le lecteur voyant qu'on Parcourez les cantons,
Disent aux jeunes mères le prend pour un bélître, Les campagnes, les villes,
Berçant leurs rejetons : Se dit : Tonnerr' d'un nom i Criant à pleins poumons:
Lisez nos feuilles, feuilles Puette lu feuille, feuille, Vivent nos feuilles, feuilles,
Lisez nos feuilletons. "Peste du feuilleton! Vivent nos feuiletons 1

C'est L'oeuvre magnifique O Monde, tu nous glisses Vos écrits, vieux grimoires
D'un auteur de renom ; Tes Beacaux, sans façon ! Où l'esprit se confond,
Sur sa prose on trafique, is ont fait les délices Valent-ils les histoires
Mais on cache son nom. Du pâtre et du colon. Que chacun sait à fond?
Vive la feuille, feuille Vive ton feuille, feuille, Vive la feuille, feuille,
Vive le feuilleton I Vive ton feuilleton I Vive le fenil.eton I

D'est un écrit sublime, Lisez donc " l'Hrtre, Comptes sur le scandale,
Palpitant d'émotion, Ce récit, triste et long Distillez vos poisons,
L'auLeur y peint le crime Parut l'année dernière Introduises la gale
Et la vertu, dit-on. Avec un autre nom Parmi de bons moutons,
Vive la feuille, feuille Dans une feuille, feuille Avec vos fouilles, feuilles,
Vive le feuilleton I Qu'on nomme Ftuilleten Aves vos f:ualletons I

Avec les cuisinières L'ivrogne a ses chopines
'élégant marmiton La rose a son bouton ;

Singera les manières Sans craindre ses épines,
Des héros de haut ton. Pourquoi l'ef'uille-t-oa? ?
Vive la feuille, feuille, Vive la feuille, feuille,
Vive le feuilleton I Vive le feuilleton I

Bonsoir mamnan!
Cette délicieuse romance, dont les

paroles frangaises sont dues à la plu-
rue du regretté Blain de St-Aubiu. a
ou tant de succès lorsqu'elle a été pu-
blide dans l'Album Musical en août
dernier, que les propriétaires de ce
journal ont bien voulu en faire un ti-
.lage spécial.

Cette romance gravée sur pierr
et imprimée sur papier de luxe au
trouve maintenant dans l collectteet
de la MUSIQUE POPULAIRE er
nos amateurs peuvent se la procur
a 10 conta l'exemplaire.

S'adresser aux bureaux de l'Album
Musical au No. 8 de la rue Sie Thé-
rèse, et cbez les marchands de musi-
lue du pays.

Parmi les restaurants les plus en
vogue do Montréal, se trouve sans
coniredit celui do M. l. L Ethier.
Un y trouve toujours les l,.trc les
pila f'uiîhes, lca vini les plus déli
0ats et les mneilleurs cigares. Da plus,
il n'est pas dans tout Montréal un
endroit semblablo pour prendre un
lunch chaud ou froid. Qu'on ne l'ou-
blie pas et qu'on se dounn) la peine
d'aller faire une visite à M. Ethier.
Ce restaurant est situd en flace de
1 Hotel-de-Ville au No. 19 de la rue
Gosford.

Pendant la procession qu'on a faite miar-
di dernier en l'honneur du marquis de Lor-
tne et de sa royale épouse, on a surtout ad-
cmiré le superbe manteau en fourrure que
portait la princesse Louise.

Nous ne surprendrons personne en di-
sant que ce manteau avait été acheté la
veille par le marquis de Lorne lui-même,
chez MM. Derome & Lefrançois au No.
614 de lac Ste Catherine.

La, Oonsomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales la formu.
le d'un remède simple et végétail pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souffrances de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français on Anglais,
avec instructions pour la préparer et Vemt-
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. A. No.
yEs, 149 Power's Black, Roc/ester, N. Y.

VIENT DE PARAITRE

La Lyre Française !
Nouveau Recueil de

Romances, &trit d'Opéra,
Chansonnettes, etc., etc,

Avec Musique!
PRIX : 25 ots.

En vente chez tous lh? libraires et
aux bureaux du flANARD.

Euoytz un tinibri- putur Iks cata-
:ouesm

A 1iEtoile d'Or
85 rue ste-catherine 685

Entre les rues Christophe
et Saint-André.

&Laimaison onai & CiLe., déj avatageuse-
Inant connue du publie acheteur par la ,aite, !
bon goùt et la bas prix de ses marchandises, a 1
plaisir d'annoncer a ses nombreuses ratiques q
son assortinment de nouveautés pour lautomnee.
au grand complet.

Le attire spécialement l'attention des acheteu
sur les Dae, Gritanda isDeparteeuints qui c
justement fait sz renommée: celui des .Ioed.
celui des Etele.!' pour Di, PA. Aussla o
des personnses qui se pressent tons les jours a.ý
abords do do ses vitrines aue -le lassent pas d' ai.
rer l'élégance, le bon gnet et les formes gracieu.
de leurs ch«seau. et collfures pour Daw
et Dc,,uLse ie ; rusai bien tauo la *richesse
leurs P nuii les nua,"snce i vai¿s de le
itubans et deieurs Garnatitsre,et la beauti,
leurs .Fluer, Ointemonts, etc., etc.

Les Danses seront toujours certaines de trou
des Nlodistes très habiles, qui les recevront a
courtoisie et exécuteront leurs commandes a%-s
toute lattentioa et la diligence possible.

une visite est respectueusement olicitée.
M. Monat di V. Berqerçn,

Demandez la chanson " Bonsoir, Maman ! " ou un " Rêve
d'amour, " à 10ots au bureau de ,lbtnu M uical.

L'ETERNELLE QUESTION


